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r et eurs mtères, etbx parents lit tîissance du donner uie

P.C'aîle iis la vie ïï leurs entut.

lh tI pau ntliant a v î'n ls mavis ju, teur-
ti'il I tt et i, q l e lii esl seic rus dou Iars

4es milfmr:inee' L .Oh i pous le avons tu lis c'est la rel I

Eh bien î1îîdîîl le mendit an ra a suit temps d niisèr

plan n-oit endavte 'ati suaire et Satn c et' renieil mura gisait sur la
d qui edra le garder 'comiiie uit cadavre du roi 1 encore la

Car. V4)e u -V'
bhez les aîicieins, lei titd pauvre t oudo l'eselavo étajeut

iwlouié rLes au honneurs ; parmi ioui it , le ti inisre dites
s t è de veiller ait ceei'ttl dt villageois comme aiu cala-

q:t lu mtiti Lt djent dle 'F.vangile, en exhalant s(r
mer oi pir. de% ient soîlaii (chose snbline !) un étre : ugne et

. puie lu mendiant qui languissait al tns portes. objetlde
got et il- tns mpris, a-t-il quitté cette vie, que lhi ret:;ilt

ni orce -à t incliner devant lui. Elle nous mIppelle n une
oI inidable. oit plutôt elle nouis commando de repeeter uit

te' rwatIe par l sain du a l uis-Christ, ut i, ieu cohtin o
t re e: uhîb Vient de monter ilu troie celesti.

C'est ainsi lui. le Zrand nom d' elirtiil iet tout du niveati
al:u lia mort, et Porgue:il <u plus puissant potentat ne pleut arra-
eller à la reVin lautre prière que celle -à iîméncu itelle uitre pour
l.nîldenner itmiitit le la cité1

SUus la croix de marbre qui élend -es bras sur les rî'tes du risbeu.
atIs la croix de loi noir qui prolt ége I fos e de gazon du simple

agei religioi. qpand est ve iii e jour dieut morts, fait en.
tendre les mn es paroles. cEoutte.

jeheurei sont ceux qui dormet dans le- Setu
Le S'iit' nr pînrieta. ut le.S iits entendront la voix li us du

Celti (ui ieîttI e -ut; parole et <jii c'oit ui lii i et paSé ( du la
mort .1 la ntle.

di lhire vi ., et tis ceux qui soit dans les séilerus ertl-
droit sa voix ; et ceux gui atront bien lait sortironit nur ressusciter

a la vie .t ieeulix qtii auront mal fait sortiront polr ressuctr à leur

Quanld eette heure Ileriet sera arrivée, heure laq l lie Dieu
a rî'ýohi (e réveiller les élus de leur sotniinlIil. ill e voix ortira titi
trine et le la propre bouche dît fils de Dieil qui ordonnera ax
morts le rvivre Os aridîes ! Os dsslchés' ! ée'otez la paroldu
Sci;menr! <hO.e criddu, audite rerbiî )titfîini 1"

Au "io de cette voIix touite-pîisZatilt' qui s-e fera ntt,'ît vie t ilt
moinent de lorient jus< pi'ô l'oeculeit, ut dui se'pteltion julsqu l*iauî
midi, les 'orps isantits, les Os dóèssècités, la cendtiîlre et la poussi're

froide et nsenible eroit émus dans le eeux de leur.; îornbaux.
loute la tiuîttre tîconecea a se remitier, et la iner, et la lui re,

v! les aitcus. se prépareront rendre leurs morts, qu 'o croyait
iils aiva'ienit engloutis coiie leur prom,. mais quiils avaient seut-

leient reçus c'omlIie dépôt, pour lt remettre fidèlement ai preier
dre: car lésulsl qui aime les siensjusu'd lafin, prendra soin dilce

(asser, tloutes les parties tit milue, luir restes toujours pré-
ciuX devatit lui Il nu faut pas t d un si merveillou soin,

V'e'st de lui qi'il est éurit quit porte tout 1ia i're pr Sa p arole
tres'-//uicce.

loite la vaste étendue dle la lu er, et les profondeurs îes titl s,
et toule 'iensit i u monde, lie sont qunit point devant ses

Vux ; il soutiet(jet tc sot ioigt les fondeients dlu la terre; l'univers
centier est souils sa miain. Et lui, qui a bien siu trouver ins corps
dans le néant ildti, il'où il les a tirés par sa pîtrolo, tite les laisserat
pas Itllapper sa p issance aoi milieu de ses e éatires ; car lelee
mataire le nos corps n'est pas moins à lui pour avoir helîangé de

niomi1 et le forme. Ainsi, il salira bien ramasser les resites disprusés
de lins corps qui lii sont toujours chers, parc' gquil )(es .t ino fois

unli$ ut ime finéie qui est son image. Lin quelque coin de I'univers
que li lui denehangements ait jeté nos restes, il les gardera et
quand la violtienec du la mort les attrait poussés jîtsuii'iin iléait, Die i
le us aurait pas perdus apour cula: t Car il appelle e qui est

ave la ince facilité (Ille cequ i est. Et Tertîî Ilien a raison île,
dia lte e uèait est ài liii. i

Ja deiaile avec orgueil, y a-t-il soin 'solei utoilt qtlte <li
sacho aussi biten conoler dle la tîjorit

Atîessi, lejordes épa est u'ne detz fêtes qu 0I e l îiîl eoi-
ltreuid le miet . Dans nos églises autour du catafaque, daits lus
Citietieres parni lus Imloiuments somptueux et les fosses où pous-

sutfles longue Ierle t les mauves bletes, Clu le voit irier avec
tille tristesse mêlée. d'e'spétanuce'.. . Et comtmtreilt l'espérancee ttc îles-

eîlr:ntiell pa s no e'rî n ; tiot l'riemaimdon l paix et
lu repos pour 111. pir'les, pour inaiigpsd de v t' tr(1a e '

Dans les alm irables prieres d 1' i.:;,IÏe, tt:ttu't ce ont l s
de douleur, tantot des cris despoir i la mon >e phianlt, sue iéjomit,
tre mble, se rassue, gémit et ,iiliplie :

'c jour qu'ils ont tenlu Ieslrt, ils sp retoiîuiient a leuir tere
ori imell', et loutes leurs vaies pensee nssent.

O moî Diue! nlte vous souvenz es fautes de ina jeunesse,
ini de' ites igniorane's!

' D)iet ! cessez le m atilligur, puisque mies jours le swnt que
ntéant

Lorsque vows Ie clerclivrez le mat vous lle Ilrtm.et rCuvtrez

La vit' iee lourde n porter - la.vie tut et pleinite td'ennulis : j e
iI'a [an îuiItme aux rert-. Sei'neur, so jours -oni-ils coilnte lus
jours d11s: homie itortelss et vos a uit titel0s oit tios
p:ssagèr's aIinées ?

oiuni Se j 2înour, dîtouriez-vous votrl r iusa;ue et mlei raitez-
Vous coime(t votre ennemi1 Devez-vous dlployer~voiru p ie

cotire ue luiile t' lu vent liem porte, eîoutrte un Ie lti j I le échIIé
f -Uhoitemmle tué de fel lmitiae vit peu île teml'nt, et ilei emp i de.

leîuatiop de ni.res ; il et comie tut ombe r ui nt t1:IeIuiîre
jamnis dans le miene état.

Mies jours soIt passés, totes lmes peisées toIt évaouis. toute,
les espèrances le mon ceur dissipe's... Je dlis sapit ro
serez mon père; et aux vers, vous serez ina nmèreut tne r

1 ('tIl voix uit : 'Mes, jouIrs >- sont evaitùtii ha luI ce.
nti o. sIont tonbés en poudre.

leu autre voix, répond : Me jotsurl ontdél ieié connue nb
Qu'-t-ce que !a vie? demande le prêtre.

La foule répiond : Une petite vapeur.
i.es norts se soit endormis dans la pite.
Ils resslsCiteront touts ie ils étaient.
Ils se révileront.
Oui, glorieux dans lu Seigneur.

He leurexi. ceux qui dtintett dans lu Seineur car ears bocnes
Stvres les suivent. ci dans le seim dL Dieu ils se repozienut de toit

leurs travaux !
I fond die labime, liîs er ion vers voui-, ô Seigneur Se

Ietur, écoutez notre voix
44 Si vous com'triptez toutes inos iniquités, oIh qui pourra outemr

voire ugîemîîdt ?
' Nais la r.srieor est grande entre vos ma ;-Seinur

Sovez-n1ouis iiisriencort lietx ; depuis le ia iiijsqu u ir lsrae
sut-ère en vous 1"

Ou une gratuit intle itt aveugle, u jaiais la triStesse et l.t
crainte, la douleur et I-espoir, irnît iu dIe paroles plus Faississates
que celles de <es prières des norts.-Il y a la plus que li ristesse
<te la terre, plus qIe les plaintes <les vivants.-Aix voix qui émis
Seut dans le IonIde,-les voix de ceux quii Il'y sonti plus se nbit'int
et solent dut silence les tombes pour ce grand concert de larmes et
(le re3.cis.

Et nt letiîl (IL l a 'ltaire le nun ahi ieniur de lu In qti
parie.

d' A la tilt des s ltt l re guiuti n Ititiii se lvert ntinime inc
siele moisson. Msais, nite il î t, il faut mourir et dire assujetti
l Iti elaruptition *ar oti 0uS portons î ie chair le pòh'ié, 'hîargée

iitii nif rmites et de naladies
Allez dans les Iépitaux en ce triste fjolir, Pour v comîitteii 1iler le

spectîl e I 'infirmité humnaine ôL., tous verrez i coibtin de
soIte la imaladie se joue de tnos corps. Là elle étenill 10 elle retire,
là elle relâcho lut elle engunIlit, hli elle cloue titi corps perclus et
itmobile, là elle le secoue tout entier par le treinblenent: pitoyable
variété I diversité surprenante .

Clirétien, c'est lui ial i iup t I- jot contt lite l p0 il cle tics
corps, que le, péché a abandotIns m ses eruielles bizarrerics.

0 home ! conîsidère lu peu qulle t es. re garlde le pet qpu l
Vaux ies appenre la liste fuiieste des maux dott tut faiblesso
est imeuce. 't la foitutîeîp. ottr être également outigetise, nse
renid pis mîoins féconde eu vn te lcheiux. Lu ecours qu'oi
titeiiii à nos: corps est liîuiige lit grutid seîonrs que leur ioiii 'a

un joui Jésus-Christ ciles Ialfranti.s'ti nut à fait i\lais e
aittendaitt, il faut qu'ils tmbeti pour qu'ils soitnt renouvelés. Il
tic lIisseront à lit torre gie leur mortalité et leur corruption - il fuut

que ce corps soit détruit jîtsmî t à la poussière la cmir ehainimgeraX de
nature, le corps prendra titi et r(, nom ; mlme celui de eudavre ne

t"'

c'


